












Je n’aime pas donner mon pronom aux
tours de table

À ce  moment là  j’ai  envie  de  glisser  discrètement sous  la
table : « moi c’est Camille, mon pronom c’est… » Je sais pas en fait,
utilisez  celui  que  vous  voulez,  je  m’en  fous.  Attention  hein,  je
comprends pourquoi on le fait, pourquoi c’est important. Ça ne l’est
pas pour moi, c’est tout. Ça fait peut-être pur privilège cisgenre
dit comme ça, mais tout me va. Aucun pronom ne me dérange, ou,
plus honnêtement, si il y en a un qui me dérange, je grimacerai de
l’intérieur,  mais  par timidité ou par politesse,  je  ne le  ferai  pas
remarquer. Et je le précise parce qu’on sait jamais, si je n’aime pas
donner mon pronom ce n’est pas parce que j’estime qu’il est évident,
bien au contraire...

Je ne demande pas à ce qu’on n’utilise aucun pronom, parce
que  la  langue  française  ne  le  permet  que  difficilement.  Il  faut
savoir  réfléchir  avant  de  parler  et  trouver  des  tournures  de
phrases qui ne sont pas très intuitives. J’ai moi-même beaucoup de
mal à faire ça, donc ce n’est pas quelque chose que je peux demander
aux autres.
Je n’utilise pas « iel » parce que je ne trouve pas ça très évident à
manipuler non plus.
Je ne dit pas « il » parce que ça ne colle pas.
Je répond « elle » mais ça m’arrache la gueule de le faire, comme
accepter un compromis qui arrange tout le monde sauf moi. C’est un
pronom par défaut,  imparfait,  mais qui me donne l’impression de
n’emmerder personne avec mes incertitudes.

Ce moment,  je le redoute,  parce qu’il  met le doigt sur un
problème que je n’ai pas encore résolu. Est-ce que j’ai envie de le
résoudre ? Est-ce que c’est vraiment un problème dans le fond ?
Tout ce que je sais, c’est que ça en devient un quand il se produit
devant une assemblée, tout aussi safe soit elle. Je n’ai pas envie
de dévoiler à des inconnu-e-s une part de mon identité que je juge
intime et qui est, déjà pour moi, assez floue.
Avec quel-s pronom-s est-ce que je veux qu’on se réfère à moi ? Je
peux  répondre  individuellement  et  la  réponse  sera  sûrement
différente en fonction de qui me la pose, en fonction du contexte, d’à
quel point je suis en confiance et du temps que j’ai pour répondre.
Mais collectivement je répondrai que je m’en balance, un peu sur la
défensive, pour cacher que ça me met terriblement mal à l’aise.

Si pour beaucoup c’est une formalité, que pour d’autres c’est
même essentiel, j’aimerai juste qu’on considère que, pour certaines
personnes, donner un pronom c’est devoir choisir entre être tout à
fait honnête avec soi-même et ne pas faire de vagues, c’est se
débattre avec sa propre légitimité, c’est se donner une identité
qu’on  est  pas  sûr-e  d’assumer… Je ne  demande  pas  à  ce  qu’on
arrête de  donner nos pronoms pendant les tours de table, je ne
cherche pas à revenir la-dessus et c’est peut-être à moi aussi de
travailler à trouver une réponse, mais maintenant vous saurez que
ce moment là n’est pas évident pour tout le monde.

Alors la prochaine fois : moi c’est Camille, pour mon pronom,
eh bien surprenez-moi !




